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(Suite et fin)

Baptiste.- l'as blessé ?
lIcolnt.- J'sais pas. (Il so tâte )j'cré

bon qu'non.
Baptiste ( s'avancent au devant

d'son fils).-A h 1 tu m'sauve 1 Viens
icite... sur mon ceur.

Nicolas. - Pour avoir des coups
d'pied dans l'derrière ? J'pense pas I

Ba ptisto.-Noi, non... Ah I mon pau-
vre enfant, comnme j'aile content I

Kiribi.-hlaintenaitje n'ai plus rien
à kiire ici. J'm'en, vas ; vous êtes libre.
Nous aurons l'wil sur vous. Et pre-
nez garde do maltraiter cet enfant.
(Il sort.) Scène 20

Les mêmes, moins Kiribt
Nicolas, (A part.)-Bon ; c't'lheurej'nai
pas peur des coups d'pied. (haut).
J'peux t'y aller m'coucher ?

Baptiste -Non.'
Nicolas.-J'pOux pas ?

Baptistci.-.Non.
Nicolas -J'V'endors.
Baptiste -Reste icite.
Nicolas.--Bon jo ..
Baptiste.-Ah I ,u raisonnes. (Il

le prend par le collet pour le frapper
du pied.)

Nicolas.-.Prenez garde... j 'l'dirai
au policonian, (Il sort.)

Kiribi - J'y vais, j'y vais. Bonsoir
brave Jean Baptiste (il sort - dans
la coulisse.) Que l'ange du sommeil
vous préserve des revenants et des
fantômes.

Scène 22
Baptiste (seul)..-Des revenants, des

fantômes, des spectres, brrrr... oh I
mon Dieu, mon Dieu... quand donc
que j'pourrai vive, manger et dormir
tranquille. Tout l'temps dans les
occupations I (après un silence) Y a
une chose quej'va. faire à l'avenir:
C'est la première fois que j'prend des
pensionnaires ; eh ben ! ça va être la
dernière. Des pensionnaires, moé,
ça m'tue. J'vas tout fermer et ei les
r'venants viennent, faudra qu'ils pas-
sent à travers les murailles. (Il ferme
les portes et entre dans la chambre
de droite en regardant de tous côtés.

.cène 23
Monaco, Kiribi, puis Nicolas.

Monaco. Il fait signe à Kiribi qui entre
les bras chargés de draps.) Personne?

Kiribi.-Non.
Monaco.-Nous allons préparer no.

tre mise en scène pour le dernier
acte de notre comédie. (Ils mettent
la table au milieu de la scène posent
deux chaises dessus et couvrent le
tout de draps blancs. Puis Monaco
se met un drap sur la tête et sort par
la droite. Kiribi se tient près de la
porte de droite avec un drap tendu à
la main. Un silence puis on entend
la voix de Nicolas qui crie) Aux se-
cours, aux voleurs, au feu. Il entre

A K2 ib_9 1 à l 1 d
Scène 2r en se n u anc e rap sur

Menae, aptsteKirbi.la tête et sort par la gauche. Nicolas
Monaco, Baptiste, Kiribi.a tour de la scène en criant
Kiribi.- (Entrant par la droite, A An ah ah ah ah t On c ntend Baptiste

Monaco).--Eh bien I qui cris: 'L'fantôme, le r'venant."
Monaco.-Il y a erreur. Le brave Il entre on scène, suivit de Monaco

père Jean-BaptiF te, que voilà, n'a ja. qui sort par la gauche.
mais eu l'intention de tirer sur son
fils. Scène 24

Baptiste.-Oh I non pour sûr. Baptiste, Nicolas..
Monaco.-Mainitenant nous allons (Baptiste et Nicolas font le tour de

aller nous coucher. la scène en criant l'un IAh ah ah ah,"
Baptlst.-V'l'à vot' chambre ; elle l'autre IL'fantôme, l'revenant *ad l-

est parée. bitum" à un moment donné lsse frap-
Monaco (sortant).-Bien le bonsoir, peut ensemble sur le devant de la

bravo pèa e Jean Baptiste. scène, et tombent par terre.)
Kiribi (fait une fausse sortie).--Ah 1 Baptiste. - Ah I mon Dieu 1 mon

a propos, père Jean Baptiste, y a-t-il Dieu I l'fantôme I Na sainte femme,
dos revenants par Ici? C'ty to?

Bapt.iste. (e.ffrayé). - Des rive- Nicolas.-Non C'est moi Nicolati.
nants I Den r'venansts I i I C't'y tO4 p'pa ?

Kiribi.-Oui, des revenants... où des Baptlstp.-Ah c'est encore toéI (Il
fantômes. Quand je suis sorti pour arrache le drap. Tous deux Be-
aller... aller... où vous savez.. levent.) A c tu vas m'dire...

Baptiste.-Oui... oui... j'comprends, Ah I mals arrête tu vas m'payer ça
la police... c'était par erreur. avant. (Il frotte une allumette et ai-

liribi (d'une voix brute et lugubre ) turne la chandelle sans voir les chai-
-Eh i bien en sortant d'icij'ai aper- ses. Nicolas ent à l'avant scène et se

ça tout à coup une forme blanche, lamante. Après avoir allumé la
une espèce de fantôme et j'ai cru que chandelle Baptiste attrappe Nicolas
c'était un vivant mort ou un mort par le collet.) A tu voulais m'faire
vivant. peur I

Baptiste. - Oh I mon Dieu, mon Nicolas.-Non P'pa.
Dieu. Baptiste.-Tu vas m'payer ça, toé

Kiribi (à part).-Ah I mon pauvre ça t'apprendra à faire l'r'venant une
bonhomme j'suis, certain,it présent, autre fois.
que tu ne fermeras pas l'eil de la Nicolas (àpart.)-J n'en r'viens pas
nuit. Mon but est atteint. Et le (haut.) C'est pas moé.
3e acte de notre comédie aura un vrai Baptlste.-Comment pas toé .. Tu
succès. porrais pas dire autrement, 'avais

Monaco. Danis la coulisse). - Hé I un drap blanc sur la tôet.
Kiribi i... Que fais-tu doul? Viens Nicolas. J'sais pas... Tout d'un coup
tout de suite Ici ; j'ai peur des spe- J'ai reçu un coup d'poing ; j'sa s dans
tres et des fantômes. mon lit j'm'suis sauvé et en entrant

icite du blanc m'a tombé sur la tâte...
devant les yeux.

Baptiste. - Oui, mais c'était un
drap.

Nicolas.- Ben oui, mais c'est du
blanc.

Baptiste.-Que ça soit comme ça
voudra, tu vas manger la meilleur vo.
lée que tu n'as jamais eu et cela avec
le fouet. (Il va pour se retourner et
aperçoit lefantôme.) Ah I l'revenant,
I-fantôme 1

Nicolas.-Ah I Ste-Bénite ! encore
du blanc. (Baptiste se place derrière
son fils, Nicolas se met derrer son
père. Le même jeu se répète ad libi-
tum , à la fin Baptiste fait un pas en
avaut et son fils le suit.)

Baptiste.-Au nom de Dieu fantô-
me qui es-tu ?

Nicolas.- Oui, j's'rais pas ffiché d'l'-
savoir, mo6 itou.

Baptiste.- Fantôme que viens tu
faire icite ?

Nicolas.- Si c'est pour te mettre en
pension on n'en prend pu d'pension-
naire.

Baptiste.-Répond fantôme.
Nicolas.- O'p'tre ben un Anglais

qui parle pas français.
Baptiste.-Au nom de Dieu, répon-

dras-tu ?
Nicolas.-Il est p'tre ben sourd et

muet...
Baptiste (s'avance pour ' enlever

le drap, mais Il a peur, à Nicolas.)
Tire donc le drap, toé.

Nicolas.-Je l'tirais bon mais l're-
venant à p'tre bon pas d'oaliçon et
ça pourrais l'incommoder.

Baptiste.-Nioolas, mon fils, pas
d'farce ; tu est trop innocent pour
comprendre l'importance d'un fan-
tôme.

Nicolas.-Eh 1 ben t si j'suis pas di-
gne de r'trousser sa jupe allez-y, vous
p'pa.

Baptiste. (se cache la figure dans
les mains et arrache le drap.) Onf i

Nicolas. (Eclatant de rire.)-- Hi Hi
HiHi H Hi Ho Hi Ho Hi Ht Hi Hi
Hi Hi.

Baptiste.- Quoice qu'tas à rire ?
Nicola.-Hit Hi Hi! Mais n'ayez

pas peur, Hi Hi Hi c'est des chaises.
Hi Hi Hi.

Baptlste.--Des chaises? (Il se re-
tourne. Et tout d'nn coup sautant
sur Nicolas il lui donne des coups de
pied au derrière) Ah pour l'coup tu
vas l'payer. O'est encore toi qui a
fait ça. Tiens, pas d'crédit, attrape.
(Nicolas cré aïe lio...hi he ha aie hein
oh, hie, et s'arrachant des mains d'ton
père, se sauvent et sort par la droi.
te.)

Scène 25
Baptiste .- (Il prend la chaise à trois

pied, s'assoit dessus, sans mot dire
et tombe par terre, se relève avec en
colère et lance la chaise à l'autre
bout de la scène. Il prend une autre
chaise puis après un silence :) Ah 1
c'est triste, triste I Une fichue idée
que j'ai eu là d'prendredes pention-
naires, car après tout Nicolas doit
être trop bête pour...à mon Dieu...
enfin 1 j'saurais ben d'main matin. (Il
se lève,) J'vas aller m'coucher et...
c'est ça... demain matin, j'les jette de-
hors ce acteurs-là I C'est singulier, y
ont des manières, qui n'sont pas...

pas... oui, c'est résolu...Et c'est la
derrière fois que j 'prend des pension-
naires.

Nicolas. (Dans le cadre de la porte).
-P'pa

Baptiste.-Quoi. ?
Nicolas.-J'aus t'après rêver qu'on

prendra pus d'pensionnaire à c't'-
heure.

Baptiste.-Sois tranquille, avant le
l'ver du soleil l'afiche aura dispa-
rue.
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ouronné paar" I'cad à-
mie deS parle;

LA VIE DROLE

BALANÇOIRES

Parmi les grand projets indus-
triel. à l'ordre du jour, il en est
peu qui préoccupent MM. les In-
venteurs comme la.traversée de la
Manche par un autre procédé que
celui employé jusqu'à ce jour,
c'est.à-dire la navigation.

Certains préconisent le tunnel,
d'autres le pont.

Ces deux systèmes sont, à des
titres différente, également recom-
mandables, et n'était le mauvais
vouloir de ces têtus insulaires
d'Anglais, leur mise en ouvre se-
rait un simple jeu d'er fant.

Ajoutons que la petite épargne
française, si éprouvée, hélas I trou-
verait en l'une ou l'autre de ces
aff.res, le placement rémuné-ateur
qu'elle mérite ai bien, la brave pe-
tite épargne française, si éprouvée,
hélas I (On ne le répétera jamais
assez.)

D'autres idées mais qui rentrent,
celles-la, dans le domaine de la fan-
taisie furent également mises en
avant.

C'est ainsi qu'il n'existe pas le
moindre membre de l'Aera-Club
qui ne songe, le plus sérieusement
du monde, à ins aller, dans le
courant de l'année prochaine, un
service régulier de ballons entre
Paris et London.

(Les Anglais écrivent Paris com-
me noue, c'est bien la moindre des
choses que nous écrivions London
comme eux.)

...... Sortons du domaine de la
Fantaisie pour Incursionner danP
le champ du Paradnxe afin, après.
Bi nous en demeure le loisir, de
faire un bond sur le tapis de j'Ao-
tualité.

...... Quelques individue, parfaite
ment honorables, d'ailleurs (et si
j'emploie le mot individu à cette
occasion, c'est uniq nement que j'ai
un fort lot de ces vocables à liqui-
der avant fin courant, sans
quoi ce serait le rude bouillon 1 )
quelques individus dis-je (encore
un de placé) émirent à ce sujat de
barroques imagination&.

L'nn d'eux ne rêvait-il pas de sau-
poudrer le Pas-de-Calais avec je ne
sais plus combien de milliards de
vieux bouchons à champagne, sur
lesquels vous et moi, serions passés
à pied sec.

Un autre prétendait frapper ce
détroit, le congeler, si vous aimq s
mieux, le congeler à l'aide de coe
gaz liquéflés que l'industrie nous
confère aujourd'hui pour une bou-
chés de pain,

D'autres enfin... mais voilà que

Quand son maitre oublie de lui
donnersa leçon quotidienne Il va

.se choisir lu -même un de ses
meilleurs cigares.

nous perdons de vue le terrain du
Bon-Sant, d'autre enfin...

Alors, vaut-il pas mieux piétiner
nettement les plates bandes de la
Loufoquerie?

" Monsieur, m'écrit un inconnu
qni ne dit pas son nom et que je ne
reverrai probablemertjamais. mon
siaur. le triste sire q'ii vous propo
-e d'installer un sy-tème de mon-
, gnes russes entre les deux rives
française et anglaise, ne eait pas ce
qu'il dit.

"A-t-il songi seulement aux
frain formidab'es de constructioi,
q ne nécessiterait son petit truc ?

"Non, monsieur, et tout te mon-
de y viendra, tout le mnde y viendra.
entendez-vous bien ? à mon sya.
tème à moi, mon syotéme de gran-
dioses balançoires entre Douvres
et Calais.

"Vous le premier, qui faites
votre malin, vous y viendrez I "

... L'assurance de cet homme m'a
frappé.

Et puis, comme il le dit, son
idée est grandiose.

-Que donneras-tu à ton avocat
4'il prouve que ce n'est pas toi qui a
volé l'argent?

-La moitié du vol.

UN BEAU TEINT
vous aera assuri par P'ugag
conant du Savon de Pin
Parfumé.

iI
Il frotte ensuite une allumette sur

la jambe de son pantalon et se met
IL fumer comme un homme.

Correspondance
La chine 3 Janvier 1900

Entendu au téléphone du poste de
police à Lachine ...

- Hello.
- Hello.
- C'est ti to6, Arsêne ?
- Oui, Magloire quoiqu'tu veux?
- T'es-ti capable de m'envoyer un

homme avec aune patte de bois ?
- Un homme avec aune patte de

bois ? Quoiqu'itin veux faire de sha ?
- C'est pour assommer les prison-

niers, quand y sont dans le black hole.
- La yousse qu'est DeKurper ?

Oh'esb lui qui fesait c't'outrage là.
- DeKurper, le chef la rapporté au

président de la police.
- Et pis, quoi qu'il y a dit, le pré-

sident ?
- Y a dit ; va, prendre un verre de

bière.
- T'as pas d'autres nouvelles,

vieu loup ?
- Oui, notre chef y a reçu un talé-

graphe du Général Yule qu'est fou.
- Quoi c'est qui y avait dessus ?
- C'était en Anglais, comme tu

peut voir ché sorrieux, mais le chef
partira pas avant d'avoir fait sa vi-
site de condoléance. J're dirai mai
qui parte.

Le profeeseir---Si un seul homme
peut faire un certain travail en six
jour@, combien faudra-t.il de temps à
,ix hommes pour le faire ?

L éiéve.-Environ six semaines.
Lt professeur. -Comment cela ?
L'é,ve.-Les six ouvriers se met-

traient en grève.
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Sanis perdre votre temps en inuti-
les discusions, comme Fréchetto,
pour savoir ei cette année 1900 est l'
dernière du 19me siècle oI la pre-
mière du 20me, nous voul us que le
premier Couac du CANARD soit un
souhait de bonno année pour ses
nombreu:x lecteurs.

A nos abonnés conservateurs qui
gémissent dans les froides régions de
l'opprsition à Ottawa et à Québec,
nous souhaitons la patience néces-
saire pour endurer hure tourments

Aux libéraux nous souhaitons que
leurs chefs persévèrent dans la voie
de l'honnêteté et de la saine politi-
que, mais s'il -

Faut do la vertu, pas trop n'on faut;
L'excès en tout, est un défaut.

Nous uexigeons de nos ministres
qu'une honnêteté mitigée, de manière
à laisser place pour une demi-dou
mains do petits scandales penan
l'année 1900.

Sans cela, vous comprenez bien
Lu CANARD cesserait d'être Intéres
saut, parce qu'il serait privé de se
pâtée ordinaire - les sujets de carica
ture qu'il puise chaque semaine dan
la conduite de nos hommes publics

Nous formulons les vox les plu
ardente pour le succès de nos confré
res à grand farmat. Que leur prose
soit légère à leurs lecteurs et que
leurs abonnés les paient avec autan
de ponctualité que ceux du CANARD

A nos propres abonnés nous avon
déjà distribué nu caleudritr aux cou
leurs éclatantes qui les aidera à pas
ser gaiement les douze mois qui com
mencent.

Nous souhaitons que les cinquante

{SAVON DE PIN PARFJME}
deux numéros que nous aurons l'hon-
neur de leur adresser durant l'année
1900, les trouvent comme ils nous
quittent, c'est-à-dire, très bien, je
vous remercie.

Ceci dit, nous décrochons notre
tam-tam et nous commençons notre
première sérénade de l'année. Lan-
çons-nous à pattes jointes dans la
fantaisie.

Un bon rôve du Jour de l'An ne
sera pas hors de propos et nous
allons vous donner celui que vient de
faire un architecte bien connu de
cette ville.

Il s'était couché la veille du Jour
de l'An avec l'esprit en proie à de
vives préoccupations.

Lorsque Morphée eut répandu ses
pavots bur sa couche où il dormait à
côté de sa moitié et de son héritier
présomptif, âgé de septà huit mois, il
rêva qu'un évêque des Etats- U is lui
avait commandé le plan d'une cathé-
drale dont la magnificence devait
surpasser celle des plus beaux édifices
de ce genre en Europe et en Améri-
que.

Comme le sommeil ne lui portait
pas conseil, Il résolut de se lever et
d'aller faire une marche sur la rue
Notre-Dame, attendu que la prome-
nade est la mère des idées.

Notre architecte sortit de ch 1 z lui
et commença à arpenter la rue d'un
air rêveur. Arrivé sur la Place
d'Armes il vit un personnage mysté-
rieux qui sortait de 1 église Notre-
Dame.

L'inconnu était un vieillard à la
mine patriarcale, portant une longue
barbe blanche.

Deux clés étaient pendues à sa
ceinture.

Il s'approcha de l'architecte et lui
dit:

-Eh l'ami, vous paraissez bien jon-
gleur I Auriez-vous la bonté de me
dire ce qui parait vous causer tant de
soucis.

L'architecte en examinant le vieil.
lard avait reconnu Saint-Pierre.

-- Je sain qui vous êtes, répondit
l'architecte. Vous pourriez, grand
saint, nie rendre un service impor.
tant.

--Bac&ntez moi votrocas, dit saint
Pierre.

t L'architecte ne se fit pas tirer l'o.
reille et il communiqua son plan i
son nouvel ami.

Tenez, reprit saint Pierre, je vaii
faire pour vous, ce que je n'ai encor
fait pour personne. Je vais vout
amener avec moi dans le Paradi
pendant une couple d'heures. Li

s vous verrez de3 beautés architectu
- ralos que vous ne rencoutrerezjamai

sur la terre. Je vous permettrai di
prendre quelques notes qui vous se

t ront très utiles.
Tout à coup notre architecte fu

s transporté comme par enchantemen
- devant la porte du céleste séjour
- Son Illustre guide le fit pénétrer dan
- une salle immense dont la vente ei

or était ecutenue par des colonnes el
- diamant, en jaspe et en porphyre.

Piano.

Nu 3-UNE SURPRISE.
On est agréablement étonné de l'effet

bienfaisant d'une simple dose de iBAU-
ME RiUMAL sur la gorge embarrassée.

Produit fran &la
couronnés pa&'cd6.

Des millions de lampes en argent
étaient allumées et soudées sur des
socles en marbre.

Quelques lampes brillaient d'un
éclat très vif et d'autres dans les-
quelles il y avait moins d'huile s'é-
teignaient graduellement.

Notre architecte demanda à saint
Pierre ce que voulait dire cette quan-
tité extraordinaire de luminaires.

Le saint lui répondit: Mon ami,
chacune des lampes que vous voyez
représente une existence sur la terre.
Lorsque l'huile est entièrement con-
sumée la mort frappe le mortel dont
la lampe s'éteint. Votre carrière
sur la terre sera mesurée d'après ce
qui reste d huile dans votre lampe.

L'architecte demanda à St-Pierre
de lui montrer sa lampe. Le saint la
lui montra.

Voici la vôtre, dit-il, en mettant la
main sur une lampe dont le feu s'é-
teignait graduellement faute d'huile,
et voilà celle de votre iemme. Cette
dernière était remplie d'huile et de-
vait brûler pendant plusieurs années.
L'architecte resta rêveur.

Pendant qu'il était plongé dans sa
rêverie un messager ailé entra dans
la salle et dit à Saint Pierre que sa
présence était requise Immédiate.
ment à la porte du Paradis. Un avo.
cat ou peut-être un huissier essayait
de pénétrer dans le séjour des élus
malgré les règlements.

St-uierre sortit. Se voyant seul
l'architecte se dit: "J'ai une idée.
Ma femme a trop d'huile dans sa
lampe. Personne ne me voit. Je vais
en transvider un peu dans la mienne.
iais il y avait une difileulté sérieuse

à surmonter.
La lampe était soudée solidement

sur sa base et il n'y avait aucun vais.
seau dans la salle avec lequel on put
la transvaser.

L'architecte avisa un moyen. Il
trempait l'index dans la lampe de sa
femme et le laissait égoutter dans la
sienne, de cette manière il pourrait
faire durer sa lumière pendant quel-
ques jours de plus.

loi notre dormeur interrompit son
rêve.

Il venait de recevoir une claque
formidable sur la joue.

Pendant son sommeil il était occupe
à se passer la main da:'s les langes
salis de l'enfant qui dormait à côté
de lui et il la posait ensuite sur la
bouche de son épouse.

Notre homme était tombé du Para.
- dis dans le monde réel.

Dons une soirée, le m i.re de la
maison dit à un invi:é: Quel que

s soit le nombre de mes invités, i
3 o!.ze heures tout est terminé.L

-Comment faites vous pour vou.
s débarrasser de votre monde ? lui de
B manda son invité.

- C'est bisn simple, à onze heure,
précises je fais asseoir ma femme at

LE COMPLOT

"Les Débats"' avaient annoncé
que M. Fabre, le commissaire Cana-
dien à Paris, avait été surpris à com-
ploter contre la république et que le
gouvernement français l'avait ex-
pulsé de son territoire.

"Le Journal," le grand organe des
grands principes, a gobé cette histoi-
re et a môme renchéri, en donnant
force détails.

On aurait, disait-il, trouvé sous un
canapé, une bombe destinée à faire
sauter l'Elysée ou le Palais Bourbon.

Comme tout cela n'était qu'un
affreux " canard,"les rires ont " écla-
té," et les petits vendeurs de jour-
naux chantent au coin des rues :

Les petits " Débats " à mon oncle
Ont fait un pâté dans la bombe;
La bombe a cassé
Et le " Journal " l'a mangé.

Pas peureux

A tout moment le navire menaçait
de couler à fond sous les assauts de
la tempête. Le capitaine voyant un
des matelots qui se désolait lui dit
brusquement: " Fais appel à tout ton
courage et tache de mourir comme
un homme."

c 0e n'est pas la peur de mourir
qui me désole, mais, voyez-vous,
avant de partir j'ai acheté un lot au
cimetière, et j'enrage quand je pense
que je ne pourrai pas être enterré
dedans.

HOMMES À
JEUNES ou VIEUX

qui sonffrez d'insomnie, dle douleurs clanIs
le dtes, dte CIt(hilitC. lierveufe, lte pertes

°i,,ii>ntence, Ite vnrroc le oi de faiblese
génrale. vois pouvez anintenant oite-

Nsso,,,eeerti5qI e StE! D
nu vDOux DoCTEUR GORDON vous
renîdra la force, la ,,Lllté et la viguieur, et
afin de le prouver, notisvous enverrons

GRA TIS
Une boite de Remèdes velent $1.00.
Avec ces renedes, nous enverrons notre
ilivre qui traite des mnaladites jiartici-
Ilresi 'holme donnnt ne desriti-
lti i ce.- orgnues %pdciantî. Nous et,
verrons cette Icuite de remèdes, le ltvre et
les directions nécessatres pour vous gne
rir, qur réceptin de 12 cents pour payer
les frais de part. 1.a caufiauce parfaite
que nous ns dans notre traitement
Iloilo encourage à faire cette offre libS-
rie. Ne lalassez l'as passer cette occa-
sin de recouvrer a santc et le bonheur.

TEEF QtYrEN MEIDICIN13 CO.

LA SANTÉ ET LA FORCE

ous aeroni procurés par i'em-
plor(u Cé.lbre Vin de Pin
Parfumel.
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Sir Wilfrid ne veut pas..suivre les
conseils du vieux Tupper.

Il donne comme raison que " la
droite doitignorer ce que fait la gau
Che.",

Le reportage mo lerne:
-Monsieur, vuus avez été traité de

canaille par tous lesjournaux du ma- -

tin.
-Eh bien 

q

-Je viens vous interviewer pour
savoir ce que vous pensez.

On parle toujours du départ de M.
Ta, te pour Paris, et tous les journaux
conservateurs sont d'accord pour lui
souhaiter un bon et loig voyage.

Tes courtiers ou " coureurs de
rs sont les gens les plus jaloux de F.

I1 terre.
s entrent en fureur dès qu'ils ap-

prent que ladySmith s'est rendue où
que Oécile rôde autour de Kimberly.

C'est Foursain-Escandre qui, pa.
rait-il, se servait des bureaux du
commissaire canadien à Paris, pour
organiser des complots destinés à
renverser la république et à ramener
le Petit Du.

Défunt Provencher avait bien rai-
son de l'appeler Farcain-Esclandre. Bridget- 2 ru t'es nis bien faraud. Où vig-tu 'niurme ça.

Pat.--G'cst le tour d'un Irlandais. et :5i Dor kakje me présente pour i

On se demande comment une mairie.
grande feuille comme le Jourual a
pu se laisser emplir, par une petite
feuille comme les Débats.

Les journaux, pas plus que les hem Le mari (après le premier mou di
mes, ne se mesurent à la brasse. mirg).-Si je ne suis Pas de ra

tour du club à d!x hcures, nL in 'at-
Un syllogisme. tends P.S. l
Dans tous les hôtels et restaurant Li îtmme (bien décidée Non

ohic, la traite est free, le lendemain le ne t'atcndrai pas, bien sùr
du jour de l'an.

Or quand ça ne coûte rien, il n'y a i i'. thercler.
pas besoin de se gêner

Donc, ce jour là, il s'est bu plus de
Royal Locknagar que de tous les au- LIÉS MYSTERIS
tres Sootch Whiskey réunis.

Le Juge.-Si voai voyiez l: par-
dessu. qui vous a été vo!é, le recon- Cette ouvre izlniiable d'Hectoî
nairiez-vous ? BerthtiutquiaparuexclusiveLeii-

Le témoin.-Très certainement. a obwini un si grand succè, est main- LE VIN VARIAMI ,,L JR DU
L'accusé.-Vous voyez bien que n ni publié en volume pour la pr. - DODE,

c:t homme n'est pas croyable sous otière fois.
sermeet C'est justemen. celuilà C est un fort volume d'environ o nL

j'ai surle dos.page.s, avcc nombrLuces illustrationsest" ,ftrc loie r.-..fnde pat-
que j'ai sur le dos. P n, çrirt.dcaereijfi eiii

que ~~~~couverture en couieur et portrai; die di,, l ri<ant d',,a~l.f,
.-... l'auteur. j,é-,gr (l,,a ,i u ,, eBrazeau, le vrai Brazeaubureau du CANARD,

Brza ,l riBaeucll z tous les principaux libraircs5 tt Mad .'fcc,:r D.

25 RUE ST-LAURENT dpud orax25 BE S-LARENT dépts t jIl Nourrit, Rafraichit, Renforce et

5fl,000 Cigares seront vendus durant prix net 10 cts Soutient.
la saison des Fêtes î $l.O, $1.25, $1.50, il rie îUFcél Vie uiun cinn
$1 75 et $2.DO la botte.

Fumeurs de bons cigares, profitez-en Ct. Ervez ur aoir brour roue-tireur, lem~ portrnitIi et les C,-rtiic-ts des

A. BRAZEAU, En Vente dn tote l a c.
25 Ruy. Si-LAURENT, biontréal. Si vous ne poiîvtz pas vous procu E euda z toute stiaton.

____________________rtr le voluie chez votre fournisbeurReuztoesbtiton

VOTRE BRUME OBSTINÉ ordinaire, nvoyez 11 cts, a l'adresse Agents au Canada
sera certainement guéri par suivante Lawrence A. Wilson & Cie
l'emploi du Sirop ei des Bons Li CANARD. Monîrial, MONTREAL
bonB drd - en Parfumé. m Caud.v

Coin Carr Chaboillez et rue St- aurice
J. A. PICA1RD, Directer-Gerant.

LUNDI 1e 25 DECEMBRE :.899
Et tous les moire de la emaine.

La Fille des Chiffonniers
Drame en5 actes.

A DMISSION : 1Oe, 20c, We et 35P.
Sièges de Loge, bc. Loge eitière, $3.00.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE. ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT À PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2307
Tel. des Marchands, 833

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablisement unique en aon genre i Montréa. l

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine comnençant le ler Jan. 1900

Une Charge de Cavalerie
Comédie tn un acte de Labiche.

L'amour que qu'c'est qu'ça
Oétr tir en, un acrte.

Mlle MARTHE TREMONT
dat. >un réi.ertuire.

ATTRAt.TIONS VAlBES
Orchestre do premier ordre.
Con.ommîuations, des premières marQues.

Chaque jour, Matinée : 21 lre. Soirée: 8 hmr.
Prix d'entrée, saison diiver:

Admission - soc.
Loges 25c. - Loge entière, $z.oo.

Til. Bell Est 1621.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

La plus clurnbles sur le mair hé.

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injoetions hypoderiuiutes. ni publicité, ni1 ore de temps. ni autre Inconvénient quelconque
on prenant la C U R E D I XO N. C' st un ro-

mède végétal tout a tait inoffensif dans se effets
Immuédiate ou ultérieur.. Il guérit positivement
tous les cas saus exocptlon, s'il est-ris fidèlement
Fuivant les directions. par djes personnes 'ôsir- u'e
de se guérir. C'et un véritable spécifique contre
l'al'ool-sme et la morphinomanie. Nous invitous
cordialement toutes la personnes lntérosé, a à
faire une visite . nos bureaux et voir ce que nous
faisons : noua leur donnerane le preuves ls plus
cunvaineantes de lOearité absolue de notre re-
mède. A celles qui no pio reaent venir et en
feront la demande. nous enver-ona. gratis et sous
pli carheté. unie brochur qui leur donnera daes
reseoigneunants complete.S adre er à la 'DIXON
CURI. CO," ou à son gérant, J. B. LALIME,
572 rue Saint-Denis, Montréal.

a

I I
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M. de Rehouob

1
Bien instruit dés le bercesau,
Jamais, tant il fet honnete,
Il ne mettit son chapeau,
Qu'il ne se couvrit la tete.

2

Il fut, à la vérité,
Un danseur assez vulgaire
Mais il n'e.ût pas mal chanté,
S'il avait voulu se taire.

C'était un homme de coeur,
Insatiable de gloire ;
Lorsqu'il était le vainqueur,
Il remportait la victoire.

4
Au piquet, par tous pays,
Ii jouait suivant sa peute,
Et comptait quatre-vingt-dix
Lorsqu'il faisait un nonante.

5

On raconte que jamais
Il ne pouvait se résoudre
A charger ses pistolets,
Quand il n'avait pas de poudre.

6

On s'étonne sans raison,
D'une chose trèt commune,
C'est qu'il vcidit sa maison
l f.d:ait qu'il en t ût une.

7
I voulait dans ses repas,
Des mets exquis et fort tendres
Et faisait son il.trdi-Gras,
Toujours la veille des Uendres.

L:s valets étaient soigneux,
D. le servir d'andouillettes
Et n'oubliaient pas les ce ifs,
Surtout dans les omieletes,

9
1. époi.a, se dit on,
Une veriueuse dame
S'il avait vécu garçon,
Il n'aurait pas eu de femme.

10
Il passa prés de huit ans,
Avec elle, fart à l'aise ;
Il eut jusqu'à huit erfants,
C'était la moitié de so.ize.

il
Il eut la goutte à Paris,
Longtemps cloué sur sa couche
Eu yjetant les h.,uts cris,
Il ouvrait biun fort, la bouche.

12
A l'aide de maints spécifiques,
Li science entio le sau-v ;
Il fut sur pied, c'est véridique,
Le jour meme qu'il se oera.

13
Un beau jour s'étanut fourré
Dans un profond marécage,
Il y serait demcuré
S'il n'eut pas trouvé pa»abe.

LE CHIEN DE NOTRE ARTISTE-Fin.

i 
,

t?,,ý ,

IlM
Quand le cigare est bien pris il

lance dans Pair une série de
beaux ronds,

14
It fut par un triste sort,
B:essé d'une main cruelle;
On croit, puisqu'il en est mort,
Que la plaie ét i. mrtelle.

15
Rogretté par ses soldats,
Il mourut digne d'envie
Et le jour de son irépas,
Fut le derni:r de sa vie.

16
I mourut le vendredi,
Le dernier jour de son .ge;
S'il fût mort le samedi,
Il eut vécu davantage..

La Gaos KN BaN.

Aux correspondants

MLLE JANE.--Vous dites que vous
aimes beaucoup. la danse, et qu'il
vous faut au moins trois soirs par se.
maine, pour vous satisfaire. Vous
voudriez savoir quelle distance vous
avez parcouru en six mois.

Cela dépend du plus ou moins de
tapisserie que vous avez fait ; si vous
avez pris part à douze valses, quatre
polkas et deux quadrilles, vous avez
parcouru environ douze milles par
soir. A tro!s soirs par semaine, cela
donne 36 milles et au bout de six
mois vous aurez un record de 836.
milles.

Quelques promenades dans les ma-

IV
Et alors Il pratique senl pendant

trois quarts d'heure on une heure.

gasins et chez les confIsenre vous don-
neront facilement 1000 milles.

B. M. F.-Est doué d'un esprit avan-
tureux. Il voudrait savoir combien
il reste encore du globe terrestre à
explorer, et si nous pouvons lui indi-
quer quelqu'un qui serait disposé à
lui fournir l'argent nécessaire.

Un .dixième du globe attend des
explorateurs, et nous ajouterons que
plus d'un dixième du monde attend
l'oiseau rare ap-, s lequel B. M. F.
soupire, mais nous n'avons pas son
adresse.

M. Simon D. Hochelaga.--La comé-
die dont vous parlez est la propriété
de M. Geo. H ROBERT DE LONGUJEIL
P. Q Adressez vous à lui.

Alonzo, St Jean Ohrysost3me.-
Nous sommes justement dans votre
cas' Nous avons aussi à nous plain-
dre des bavardages de certaines
commères, et nous ne connaissons
aut un remède à cela. Tant que la
terre tournera, les mauvaises langues
tourneront aussi.

Josephine. Québec.-Vous nous de-
mandez un secret qui nous a couté
beaucoup d'argent. Fous ne pou-
vons pas le livrer sans faire tort
à la grande circulation du CANARD.

D. R. Laissez le " Samedi " tran-
quille. Il faut bien que tout le mon-
de vive.

J. A B. -Mûme réponse qu'à M.
Simon 1). Hochelaga.

No 2--AUX VOYAGEURS.
Qu'il so gardent bien de se mettre en

route sans se munir d'une provision de
BAUME RHUMAL.

CORRESPONDANCE
Québec 2 j ,nvier 1900.

Le plus petit membre du Club Ma.
tapince, petit seulemnt par la taille, a
trouvé une place de commis. voya-
geur. Il travaille pour une maison de
la rue de la Couronne qui a un poile
à vendre -je vous informerai plus
tard des transactions qu'il fera.

*
Grande nouvelle pour les amateurs

de littérature. "La Cravache" la tant
célèbre "Cravache" va renaitre de ses
cendres. C'est le cas de chanter avec le
poite "l'éternel printemps" qui fait
pousser les feuilles, même en hiver.

*
**

Pégase le cheval si lyrique du lyri-
que maire de Lévis a vu oter de son
dos (pas le harnais,) mais la saisie
dont on l'avait accablé. La bête était
trop mauvaise et remplie d'éparvine-
on l'a envoyée chez un vétérinaire qui
soignera le précieux animal, s'il est
encore possib!e de lui donner des
soins.

*
* *

Un des Matapinces a bu l'autre
jour, en une heure:

- 6 Verres de bière (de grand.ver-
res) avec du poivre.

- 3 Absinthes suisses.
- 3 Vermouth.
- 9 Wu ky, et 5 Brandy. Tout cela

était pim!-nté de "Va-t-en au diable".
"Laisse-moi tranquille."
"Pas de tes affaires."
Inutile de dire que le Matapince

était saoul, saoul comme un M xtapin-
ce seul peut l'etre.

Le prix des cotelettes a considéra-
blement diminué dans le faubourg.

L'école de TYR fait comme le nè.
gre de Mac-M th',n qui continuait à
rester negre-TYR reste TYR.

* *
Li président de la république fran-

çaise va décorer les conseiller de
Lévis des palmes académiques L'ainé
s'est tout de suite informé si ça
payait et si c'est lourd à porter,
bé, bé.

* *
Il y a deux cordes de cassées au

'uth du maire de Lévis. On dit que
c'est la faute de Mercier. On attribue
à ce bris de corde l'inégalité de
o eoire dans les vers du premier ma-
gistrat de la cité des fleurs. Il pousse
l'audace jusqu'à faire des sonnets de
ar vers, et des vers de 2r pieds.

**.
Et sur ce-couac, couac.

ZUT.

POUR TOUTES PLAIES*
ET BRULUBES

n'uses que du Célèbre On
gu£ni de Pin Parfumé.

M
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L'INSTINCT
DES RATS

Rien n'est plus apte à vérifier
l'exactitude de cet adage: " La né-
cessité est mère de l'industrie," qu
le génie déployé par les rats ob!iges.
de pourvoir aux moyens de se pro-
curer les choses indispensables à
leur subsistance. A preuve de mes
avancés, je vais vous citer un épisode
dont j'ai été témoin occulaire.

J'étais, il y a déjà deux lustres.
pensionnaire ch- z un rich- fermier du
comte de Russels, M F. Gaukey, en-
core plein de vie, et qui pourra, "sur
requis," certifier mon assertion.

Mada-r e Gaukty était propriétaire
de prés de deux cents volailles de
toute espèce,telles que poules, dindes,
pintades, oies, canards, etc. Elle
avait disposé dans sa laiterie unt
caisse aux dimensions fort respecta
bles destinée à recevoir les produits
quotidiens, hebdommadaires, men
êuelles, et trimestriels de mses féconds
ovipares. Au bout de quinze jours,
les oeufs mis en réserves par la ména-
gère formai-nt déjà un tas conique
d'un volume satisfaisant.

Ma perspicace maîtresse de pen-
sion r emarqua cependant, que son tas
d'oeufs ne groesiWait point en rai
son des additions qu'elle y faisait
chaque jour; et ayant manifesté sa
surprise à son mari et à son pension-
naire, M. Gaukey et moi soupçon
nant quelque voleur nocturne, nous
noirs plaçames en embuscade au
clair de la lune, à l'un des guichets de
la laiterie d'où nous pouvions voir
distinctement das cette dernière
Qcelle ne fut .pas notre surprise,
quand vers minuit (c'est l'heure des
crimes) nous vîmes s'insinuer dans la
laiterie par une ouverture pratiquée
au bas, du côté nord da cette deru;é
ro, trois énormes rats dont l'ut,
grimpa dans la b -I e aux oifs, en
saisit un de ses pattes de devant et le
déposa bien délicatement entre les
pattes et mur la poitrine d'un second
rat qui se tenait couché sur le d'os au
bas de la botte, un trois;éme saisis-
sait alors ce dernier par la queue et
le traînait à reculons, par l'ouverturr
préc it e, hors de la leiterie et sous un
énorme tas de pîille cùles rats resté:
en disponibiité avaient creusé une
caverne spacituse où était déposé le
butin provenant de leurs rapines. C
voyage de maraudeurs se renouvella
maintes et maintes fois durant cette
belle nuit d'été à tel point que le tas
d'ce a était sensiblement diminué; il
en restait sept dont 4 cassés dans
l'action. M. Gitkl y, armé de sa
fourche à foin, attaqua énergiquement
le tas de paille où se trouvaient blot-
tis les voleurs qui prenaient la fite
tandis que nous prenions l'objet de

ieur larci-i que nous nous empressions
d'aller exhiber à notra j yeuse ména-
gère qui,en rr connaissance de nos ser-
vices, nous confectionna "statim" une
omelette au lrd fort rebondie, sans
préjudice à ses multiples remercie-
ments.

LES FARCES
D'UN FARCEUR

C'était pendant la soirée du S1 dé-
cembre. Nous étions là une dizaine,
attendant les douze coups de minuit
pour prononcer le traditionnel " Je
te la souhaite bonne et heureuse,"
et peut-être aussi pour déguster le
nom moins traditionnel verre de
punch que les garçons du cercle com-
mençaient à préparer.

Nous avions déjà réglé successive-
ment et à la satisfactioa générale la
question des écoles, la guerre du
Transvaal et la date des prochaines
élections générales.

Une accalmie venait de me faire,
lorsque le silence fut bientôt troublé
de nouveau par le rire joyeux et so-
nore de X ... un médecin ventru et
renté qui ne distribue plus ses pilules
qu'à heures fixes et qu'aux patienta
d'élite.

Comme nous nous informions de la
cause de cette hilarité soudaine, il
nous en donna l'explication dans les
termes suivant :

- Depuis vingt et quelques années.
il ne m'est jamais arrivé de passer
une veille du jour de l'an, sans me
rappeler la fameuse soie que nous
avait montée Oamille Biais, le plus
endiablé carabin qui ait jamais trou.
blé les cours de la défunte université
Victoria.

Voici comment il s'y était pris:
Le 31 décembre, vers deux heures

de l'après-midi, il sonne à la porte
d'une maison de la rue des Allemands
Une servante vient ouvrir.

- Camille Biais est-il ici ?
- Non. il n'est pas ici; il ne demeu-

re pas ici.
-Oui, il est ici, dit le farceur en

lui riant au nez, c'est moi qui sais Oa
mille Biais.

Vois quatre heures. coiff, d'un au-
tre chapeau et affublé d'énormes fa-
voris roux, il se présente au même
endroit et s'adressant à la même ser
vante.

-Camille Biais est-il ici ?
Oette fois le "non monsieur '" de la

servante fut dit sur un ton qui ne
laissait pas de doute sur les disposi-
tions de la brave cuisinière qu'on ar-
rachait aussi intempestivement à ses
fourneaux.

- Oui, il y est, répliqua Camille, en
enlevant son déguisement et en riant
plus fort que la première fois.

Il descendit rapidement les mar-
ches du perron pendant que la ser-
vante lui criait :

-- " Si tu remontres ta face de sin-
go, tu feras connaissance avec mon
manche à balai."

Après ce double exploit, Biais se
rendit à un certain restaurant où il

était certain de nous rencontrer et
après avoir accepté un verre de Moi-
son, Il noua annonça gravement que
son père lui avait envoyé $100. pour
ses étrennes, qu'il avait transporté
ses pénotes dans une chic maison de
la rue des Allemands, et qu'il nous
invitait tous à aller enterré l'année
dans son nouveau domicile par un
Balthasar dont Sardanapale se serait
lèvhé les babines.

A huit heures précises, le casque
enfoncé sur les oreilles et la pipe au
bec, je me présente au numéro indi.
qué:- Monsieur Camille Biais n'est-
ce pas ?

Bang i bang 1 - deux coups de
bâton et la porte se referme.

Furieux contre cette mégère et
croyant m'étre trompé de rue, je
m'en allais tout penaud, quand des
cris et des jurons me firent tourner
la tête C'étalt deux camarades qui
avaient demandé Oamille Biais à la
même porte et avaient reçu la même
réponse.

Nous nous consultâmes tous les
trois, et les coups que nous avions
reçus contribuèrent à nous faire
deviner d'où partait celui qui nous
était monté.

Pour ne pas priver les autres ca-
marades d'une aussi bonne aubaine,
nous allames nous embusquer dans
une porte cochère, du cOi 6 op posé, et
là nous eûmes la satisfaction de cons-
tater que la vaillante cuisinière ne
faisait pas de passe-droite.

Pendant plus de trois quarts d'heu.
re ]a procession se continua au mi leu
des taloches et du vacarne le plus ré.
jouissant que nous eussions ouï de
mémoire d'étudiants

Je dois môme ajouter que deux re-
tardataires eurent l'honneur d'être
reçus par la police. Nous les escor-
tAmes au poste et tout s'arrargea
pour le mieux, car Il est bon de vous
dire que dans ce temps là, le père
Baxton n'était pas aussi sévère que
le juge Poirier aujourd'hui.

Chez le marchand de vins:
L'apprenti, au emoment de mettre

en bouteilles:
- Ditesdione, pa'ron. quelle année

allons-nous fabriquer aujourd'hui?

GudtiSON GATullt
On a découvert un remède merveilleux contre

la faibl. s0 sexuelle, l'i ntissne, la varicocelle,
les rLrécimnements, la debilité nerveuse, sperte
de virilité émissions, ne urnes ou s rinaturées,
et t' us les autres ofets de, abus ou dem excès.
Il gu'rit les esa les plus difficiles et rend aux or-
ganes toute leur vigueur. i.e médecin qui a fait
cette merveilleuse découverte vont en fai'e proilter tout le monde. Il envorra la recette donnant
tous les ingredients, do manière à ce que tous
puissent se guérir à très pou d,, frais. Il envoie
la recette srauitement - il suffit de donner son
nomn et son adres- à L. W Knapp, bl. D>.: 14J
Huit Bidg.. Détroit Mich.. demandant i. recet'o
comme il est dit ci-dessus O'est une offre gêné-
reýse et tous le:s hem çes devraient dtre fiers de
pouvoir en orofiter..

Quand vous érives, ne manques pas de men-
ionner LZ Oinkae.

1

I I Il I

Le mendiant. - L'année dernière
vous m'avez donné un veston dans
lequel j ai trouvé un billet de cent
francs.

Le monsieur charitable. - Et vous
êtes venu me rapporter le billet.

Le mendiant. - Non pas. je suie
venu vous demander un autre ves-
ton.

NOTRE PRIME

A partir d'aujourd hni et jusqu'au
r5 janvirr i19co, ceux qui i ,ui cuver-
robs 50 cis, recevrout LE CANARD
pendant un an ainsi qu'un JOLI CA-
DEAU à l'occas10n dC la nouvelle
année.

Cctte prime est absolument GRA-
TUI TE Pour la recevoir il suffit de
s'abonner au CANARD ou de renouve.
er .on abonnement d'ici au i5 j-n.
ier goo.

Le prix de l'abonnement est de
50 cts.

50 VEARS'
EXPERIENCE

A
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DE89GNS

CopyRIGHTS &c.
A,;vnno.%nnIi't! n Ftwlrh aloi deart 1Kiton maI

qu r t y tIo i r froc whether ain

be, fre. ilIt.eenvf, eeruig l'atentiO.
l'il' ut tsêln tlirouh iunn & C . recelve
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araw ...s {~un que POnguent

POUR RI E -Je croi, que votre mari est une
victime de l'intempérance.

- Pas du tout; c'est mol qui en
-Vous devriez vousignr.U suis la victime. Lui N'y comnplait, on

furoncle négligé peut avoir ce graves ' peut mieum.
conséquences.

-Le mien n'est pas iégligé. J'ai Comment aimez-ous le petit chien
une quinzaine d'amis qui s'en occu- ue j'ai donné a votre fmm.. ?
peut. _j d à vor f.im n. .

-Je suis allé voir jouer '" Le Cid"
par des amateurs.

-Ça dovrait tre allreux?
-Pas du tout. O était très amu-

sant, au contraire. Avant de quit-
ter la scène les acteurs ie manquaient
jamais de dire: "Exit"

La Dane. - Ainsi votre nouvelle
maîtresse vous a engaRe immédiate-
ment, en apprenant que vous aviez
été trois mois à mon service.

La servaito-Oui; sIlo a dit que
pour rester Ni longg-enps avec vous
il fallait que je fusso un ange.

L'autre jour un petit garçon est ar-
rivé à l'écolo avec le billet esuvant:
"Monsieur--xcusez mon fils s'il se
gratte durant la classe. Il étrenne
une chemise de flanelle."

Un vieil habitué de correctionnelle
définissait ainsi 1 alibi :

" Un alibi, c'est le prouver que tu
n'étais pas oit tu étais quand tu as
coimis le crime que tu n'as pas con-
mis."

Le prédicateur décrivait les tour-
ients de l'onfer et disait : Il y a là
des millions et des millions de dam-
n6s, entassés les uns sur les autres.'

" Brrr..." lit un des auditeurs, 'moi
qui est chatouilieux comme tout."

Un vieux soldat raconte ses cam-

pagnes:
" Un jour dit-il, j'ai fait courir au-

moins cinquante onnemis.n
-O.mment cela?
-En me sauvant.

1er médecin. -Est-ce un cas qui ex-
ige une consultation?

2me mué lecin.- Je crois que oui,
car le malade est très riche.

meilleur. Il est mort le lendemain.

Elle.-Ilector, cours vite chercher
le médecin, IIenri vient d'avrler un
sou 1

Lui.-Voilà bien les femmes me
faire dépenser une piastre pour sau-
ver un sou I

Fable express:
Robinson soapçonnait sa femme
De le tromper dans les grands prix.
-Zoé. dit il, ou me proclame
Le p us grotesque des maris
-O'est 1u cone d'E.igar Poë I

Répondit la donz-lle !
Je suis une épouse modèle

MIORALR:

Robinson crut Zoé.

Nol -CH lEZ LES ENFANTS.
La gorge dei enfants est un trésor dé-

licat: au inohnjre embarras, donnez-
leur du BAUME RHUMAL.

VÎiux Jourilaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.
S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Colin ste-Eliabetli.
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